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13. Le retour 
 À plusieurs reprises, Jésus fait allusion à son retour. Ce retour cadre dans une logique de salut. Lorsque 

Dieu crée la terre, tout est décrit comme étant bon, et même très bon. Hélas, cela ne correspond plus à 
notre réalité. Pourtant, partout dans les textes des prophètes et dans le Nouveau Testament, il est dit que Dieu 
tient à restaurer ce ‘TOV’. Par des appels incessants (des prophètes, et aussi de Jésus), il invite les hommes à 
s’engager dans la voie du bien – ‘TOV’. Enfin, les dernières pages de la Bible présentent la restauration finale: 
une création renouvelée après le retour de Jésus, sans mal, ni mort, ni souffrance… (Apocalypse 21:1-5) 

  Quelle est pour toi l’importance de cet aboutissement du fil rouge du salut ? Qu’est-ce que cela 
dit sur le Dieu de la Bible ? 

 Pour un chrétien, que veut dire concrètement ‘attendre le rétablissement de toutes choses’ ? 
S’agit-il d’un point de croyance, d’une belle promesse ou y a-t-il des implications concrètes ?  

 Le rétablissement final est un écho au rétablissement que Dieu voulait déjà concrétiser après le 
retour d’exil d’Israël (voir par exemple Esaïe 65:17ss). Qu’en conclus-tu ? 

1.  Urgence 
“Celui qui atteste ces choses dit : Oui, je viens bientôt !’ – Apocalypse 22:20 
C’est surtout dans la dernière semaine, après son entrée triomphale à Jérusalem, que Jésus parle d’un 
retour et raconte des paraboles qui y font référence. Et tout cela, il le fait avec une certaine urgence. 

Vers 1844, cette urgence s’est inscrite dans le temps. “Il vient bientôt !” Même après la grande déception 
liée à la non-venue de Jésus, le ton n’a pas changé. Je me souviens, quand j’étais jeune et fraîchement 
adventiste, qu’il régnait une attente fiévreuse. C’était l’époque où une dixième nation allait s’ajouter à la 
Communauté européenne. La prophétie de Daniel 2 à l’appui (les dix doigts de pieds de la statue de 
Nabuchodonosor), on proclamait haut et fort que le retour du Christ était imminent. Pour certains, cela allait 
de pair avec des histoires angoissantes de persécutions, guerres, fin du temps de grâce, porte 
définitivement fermée, nécessité d’être absolument sans péché, etc… 

 Jésus s’est exprimé clairement et à plusieurs reprises au sujet de l’heure (horaire) : “Pour ce qui est du 
jour et de l’heure, personne ne les connaît, ni les anges des cieux, ni le Fils, mais le Père seul.” Matthieu 
24:36 (voir aussi 24:42, 43-44, 50, 25:6,7) Impossible de savoir quand cela arrivera. Même ceux qui s’y 
attendent seront surpris. 
Mais alors, qu’en est-il des ‘signes des temps’ comme décrits dans Matthieu 24? Eh bien, c’est précisément 
dans ce discours sur les signes que Jésus insiste sur l’impossibilité de connaître le moment. Alors, où se situe 
cette urgence ? 
Et qu’en est-il de la nécessité de veiller et d’être prêt dont il est question dans Matthieu (24.39, 42, 43-44, 
50; 25.5-7,13)? À première vue, cela semble aussi attester d’une urgence… Mais si nous voulons rester 
conséquents avec ce que Jésus déclare sur l’impossibilité de connaître le moment, alors nous devons 
explorer d’autres pistes… 

  Est-ce que cette idée de temps de la fin et de retour t’angoisse, ou est-ce que cela te rend 
heureux? Pourquoi ? Compare avec ce que Jésus laissait entendre (lis Luc 21:28 – “Redressez-vous et 
levez la tête, car votre délivrance est proche !”) 

 Pour toi, qu’implique cette insistance sur  l’impossibilité de connaître le moment ? Aimerais-tu 
connaître le moment précis ? Pourquoi / pourquoi pas ? 

 Et pourtant, n’y a-t-il pas, tout de même, une certaine urgence liée au temps ? La fin (ou: ma fin) ne 
peut-elle pas arriver à tout moment? Qu’est-ce que cela signifie concrètement ? 

 Peut-on se servir de cette notion ‘d’urgence’ pour faire un peu peur aux gens et les pousser à se 
convertir? Pourquoi / pourquoi pas ? 

 Comment réagis-tu à ce délai dans le retour de Jésus ? Les premiers chrétiens attendaient déjà ce 
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retour, et nous l’attendons toujours… 

2. Signes de la fin ou signes des temps ? 
‘Dis-nous, quand cela arrivera-t-il ? Quel sera le signe de ton avènement et de la fin du monde ? – Mat 
24:3 

Première observation: dans le texte de Matthieu 24, la destruction du temple (en l’an 70) et la fin du 
monde sont mélangées. Dans l’esprit d’un juif, c’était la même chose. Pour nous, cela peut prêter à 
confusion… 

Deuxième observation: Le mot ‘signe’ (semeion) est souvent utilisé dans l’évangile quand il est question 
de ‘miracle’. Si le miracle apportait une aide concrète à des gens en souffrance, il avait aussi pour but 
de faire comprendre un message important. Ainsi, la guérison d’un aveugle est souvent située dans un 
contexte indiquant l’importance d’OUVRIR LES YEUX POUR VOIR ET COMPRENDRE. D’autres miracles 
parlent de LIBÉRER, REDRESSER. Dans Matthieu 24 Jésus présente donc des choses qui se passent dans le 
monde qui devraient faire ouvrir les yeux et comprendre quelque chose d’important… 

De quels signes s’agit-il? Relis Matthieu 24: 
 Séduction et confusion : de faux prophètes, de faux christs, apostasie (dès la deuxième moitié du 1er 

siècle, les grandes disputes théologiques et les hérésies allaient déjà bon train !) 
 Guerres, famines, tremblements de terre… Oppression, persécutions, troubles,… 
 Signes cosmiques (Dans l’AT, c’est un langage usuel lorsqu’un prophète ou un psalmiste parle d’une 

manifestation de Dieu). 

 Dépravation morale 

 Proclamation de l’évangile dans le monde entier. 

Dans nos milieux, ces signes sont traditionnellement situés à partir de 1844. Depuis, plus de 160 ans ont 
passé. De plus, tous ces éléments ont toujours existé, à certaines époques plus qu’à d’autres… On peut 
donc se demander si Jésus parlait réellement de ‘signes des temps de la fin’ ou plutôt de ‘signes des 
temps’. 
Quel message Jésus voulait-il faire passer ? Que nous devons scruter attentivement tout ce qui se passe, 
parce que cela nous aidera à prévoir et prédire la fin ? Il fut un temps où certains chrétiens étaient 
presque heureux de voir éclater une nouvelle guerre ou se produire une nouvelle catastrophe. Pour 
eux, c’étaient des signes de l’imminence de la fin ! 

Depuis le péché, les temps sont mauvais et cela ne cesse de se dégrader. Mais nous ignorons jusqu’où 
cela devra aller pour que vienne la fin. En tant que croyants, nous devons nous demander quel est le 
rôle du croyant dans les ‘temps mauvais’. Quels sont les besoins des gens (de tous temps) autour de 
nous, qui subissent des guerres et des violences, qui meurent de faim ou qui sont dans la confusion la 
plus totale ? Ont-ils besoin de gens qui s’exclament : ‘tiens, voilà encore un signe !’ ? Ou faut-il des gens 
pour qui l’évangile est une force qui les transforme et les aide à tendre la main ? 

  Qu’en dis-tu? Matt. 24 = signes de la fin des temps ou signes de temps? Quel message Jésus veut-
il transmettre en donnant ces ‘signes’ ? Que devons-nous comprendre ? 

 À ton avis: de quoi a-t-on besoin aujourd’hui? Des gens qui s’exclament : ‘tiens, voilà encore un 
signe ! ou des gens pour qui l’évangile est une force qui les transforme et les aide à tendre la main ? 

 Compare les signes des temps difficiles (Mat 24 – guerre, dispute, violence, faim,…) aux principes du 
Royaume dans les béatitudes (Mat 5) et au discours sur le jugement final (Mat 7). 

 “L’évangile sera prêché dans le monde entier” ...: un encouragement à tenir un registre comptable 
du nombre de langues dans lesquelles la bible a déjà été traduite et du nombre de peuples qui ont 
déjà été évangélisés ? Ou s’agit-il d’un rappel de notre responsabilité évangélique personnelle et 
collective ? 
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 3. Veillez et soyez prêts! 
Le discours de Mat 24 fait partie d’un ensemble qui commence après l’entrée triomphale de Jésus à 
Jérusalem. C’est sa dernière semaine avec ses disciples qui devront continuer le mouvement qu’il a 
lancé. On peut s’attendre à ce que Jésus profite de ces dernières occasions pour insister sur ce qui 
compte vraiment. Dans l’évangile selon Jean, Jésus insistera particulièrement sur l’amour (… et l’unité). 
Voyons ce que l’évangile selon Matthieu dit des préoccupations de Jésus en ces derniers jours.  

Mat 21.12 : Jésus purifie le temple, lieu de rencontre et de prière, hélas devenu un symbole de l’orgueil 
juif et un moyen d’exploiter le commun des mortels - Mat 24.1, 2 : « Quel beau temple ! » « Ah bon, tu 
trouves?... Eh bien, il n’en restera pas la moindre pierre!” 

1. 21.18 : un figuier, beau de loin mais décevant de près, parce qu’il ne porte aucun fruit, il est maudit 
et se dessèche. 

2. 21.28 : parabole des 2 fils. Le premier donne l’impression de faire ce que le père demande, mais ne 
le fait pas. Le deuxième semble rebelle, mais c’est lui qui ira travailler dans la vigne et contribuera 
ainsi à obtenir des fruits. 

3. 21.33 : des vignerons refusent de porter du fruit 

4. 22.1 : ‘des ‘invités d’honneur’ qui ne sont pas présents, tandis que des gens totalement inattendus 
participent à la fête. 

5.  Mt 23 : ‘Malheur aux scribes et aux pharisiens’. Vous vous occupez d’un tas de détails, mais vous 
négligez le plus important : la justice, la bonté et la foi (v 23) 

  Vois-tu un fil rouge dans ces péricopes ? Quelle est la grande préoccupation de Jésus et sur quoi 
insiste-t-il ? En regardant la réalité de la société actuelle et du monde chrétien : Jésus avait-il raison 
de se faire du souci ? 

 Complète: « Mes amis, veillez surtout à… » 

“C’est pourquoi, vous aussi, soyez prêts, car le Fils de l’homme viendra à l’heure que vous ne pensez 
pas. Quel est donc le serviteur avisé et digne de confiance que le maître a nommé responsable de ses 
domestiques, pour leur donner la nourriture en temps voulu ? Heureux ce serviteur, celui que son maître, 
à son arrivée, trouvera occupé de la sorte !“ (Matthieu 24:44-46) 
Le discours de Mat 24 s’achève sur une parabole, suivie de 2 autres paraboles qui se déroulent dans le 
cadre du retour. Puis, vient une évocation du jugement final… 

 Lis Matthieu 24.44-50 Sur quoi l’accent est-il mis dans le cadre de l’attente? Rester à la fenêtre pour 
scruter l’horizon ? 

 La parabole des 10 vierges (Mat 25.1-13) : la question centrale n’est pas d’être ou non endormi 
(toutes les jeunes filles s’assoupissent et sont surprises !), mais d’avoir une lampe qui éclaire (pour une 
étude approfondie de cette parabole, voir annexe : ‘Des fous et des ssages’). 

 La parabole des talents (Mat 25.14-30): la question capital n’est pas d’avoir ou de ne pas avoir (car 
même un seul talent représentait une richesse considérable), mais de savoir ce que l’on fait avec ce 
que l’on a… 

 La scène du jugement (Mat 25.31-46) : la ligne de démarcation se situe au niveau de ce qu’on a fait 
ou pas… 

 

  Après avoir passé en revue toutes ces déclarations : où se situe l’urgence dont on parlait au 
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début et que signifie ‘être prêt’ ? 
 Imagine que tu doives prêcher au sujet du retour… Que vas-tu raconter ? Sur quoi vas-tu insister ? Y 

a-t-il, aujourd’hui, des sujets plus importants ? Si oui, lesquels ? 
 Devons-nous nous focaliser sur l’avenir ou sur la vie qui continue en attendant? L’accent est-il mis sur 

l’attente ou sur ce que nous faisons entretemps ? 
→ Réfléchis au jeu de mots suivants: sommes-nous des adventistes ou des attentistes? Des gens qui se 

laissent inspirer par l’idée du retour et du rétablissement ou des gens qui ‘attendent’ ? 
 Qu’est-ce qui risque de disqualifier quelqu’un pour le Royaume? Le manque de connaissance des 

doctrines, des prophéties ou des signes… ? 
 Selon toi, quels sont les avantages et implications de la foi dans le retour de Jésus ? 

Suggestion: partagez vos réflexions sur le témoignage qui suit: ‘enfant du temps de la fin’. 
 
4. Postscriptum: ‘enfant du temps de la fin’ 
Récemment, un homme d’âge moyen a commencé un blog portant le titre: ‘Enfant du temps de la 
fin’. Ses parents étaient devenus adventistes alors qu’il était âgé d’environ 3 ans, et étaient entrés dans 
un milieu adventiste particulièrement traditionnaliste. À cette époque, l’accent était particulièrement 
mis sur le temps de la fin, avec tout ce que cela impliquait. Tout était déterminé et conditionné par le 
temps de la fin. 
L’école et le diplôme… pas nécessaire. Jésus revient bientôt. Penser à l’avenir, apprendre à vivre dans 
le monde d’aujourd’hui… pas nécessaire. Jésus revient bientôt. Apprendre à gérer de l’argent (et à 
vivre avec les gens)… pas nécessaire. Jésus revient bientôt. 
Être en alerte, et chercher dans les nouvelles tous les signes annonçant la fin imminente. Être mis en 
garde, à tort ou à raison, au sujet du risque de persécutions, de la nécessité de ‘fuir’, de la fin du temps 
de grâce, de la nécessaire sanctification qui conduit à la perfection et à l’absence de péché… 
Douter, c’est dangereux ; la télévision, c’est mauvais ; le monde, c’est dangereux… 
Espérer quand même avoir le temps de se marier, d’avoir des enfants, et d’être heureux, simplement. 
 
Après tant d’années, voici l’une de ses conclusions: “Quand on pense que le temps de la fin est tout 
proche, tout ce qui se passe autour de soi n’a que peu d’importance. On vit ‘au jour le jour’. Un 
héritage lourd à porter pour un enfant de 3 ans, un adolescent, un adulte… 
 
Cela vous étonne si, tant d’années plus tard, arrivé à l’âge moyen, il reste si peu de cette ‘croyance 
adventiste’ ? 


